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La nouvelle n'a, semble-t-il, pas encore passé la
Sarine. Il est pourtant possible que l'apparition
au grand jour à Zurich, la semaine dernière, d'une
« association de médecins indépendants » soit un
signe riche de promesses considérables.
En gestation depuis la campagne pour la revision
de la loi sur l'assurance maladie, cette association
(environ cinquante médecins qui se défendent,
pour l'heure, de rompre avec la corporation médicale)

mettait donc le nez à la fenêtre en organisant
une récolte de signatures pour une pétition, destinée

au Conseil fédéral, et demandant l'abrogation
des nouvelles dispositions concernant la franchise,
dispositions jugées « asociales ». C'est clairement
annoncer la couleur, si l'on se souvient des prises
de positions émanant des milieux médicaux sur
le sujet...
Le reste du « programme » de l'association est à
l'avenant. On met l'accent sur les forces politiques,

les intérêts et la défense organisée des profits
(industrie pharmaceutique, par exemple) qui gè¬

lent toute tentative de réforme de notre politique
de la santé; on privilégie l'analyse des composantes

économiques et politiques de ce secteur ;
on insiste aussi sur l'importance des facteurs
tenant aux conditions de vie et de travail,
longtemps considérées comme intangibles ; on souligne
l'importance de l'information de la population,
de sa formation ; on rappelle qu'une politique de
la santé renouvelée doit reposer sur un financement

socialement équilibré et qui tienne compte
du revenu et de la richesse; on tient pour des
alibis l'invocation systématique à la surconsommation

médicale pour expliquer la crise de notre
système de santé...
Lorsque l'on sait le poids de V« establishment »

médical sur les membres de ces professions, lorsque

l'on sait qu'en définitive l'imagination même
d'une réforme sérieuse de la politique de la santé
a toujours buté sur l'immobilisme monolithique
(au moins en apparence) du corps médical, lorsque

l'on sait que l'élaboration de la politique de
la santé est l'un des problèmes-clefs posé à notre
société, la brèche qu'ouvre cette « association des
médecins indépendants » doit être saluée.

L'intendance
Donc le projet de loi sur l'assurance-chômage a
passé le cap du Conseil national sans trop de mal.
A toutes les étapes, les propositions d'élargissement

du système présentées par la gauche ont été

repoussées à une large majorité, si bien qu'il faut
admettre que cette revision n'est que le début
d'un long combat (à quand l'accent mis sur la
formation professionnelle Reste maintenant à

passer le cap du Conseil des Etats (mars), puis
celui de la votation populaire...
Les délais se multiplient ; mais une question s'impose

dès aujourd'hui : l'intendance suit-elle en
matière d'assurance-chômage Sans même parler
des réserves financières des caisses, fait problème
en effet l'impressionnant afflux de nouveaux coti¬

sants qui est une charge très lourde à supporter
sur le plan administratif. Et si les institutions
importantes parviennent à tenir le rythme, les
autres sont le plus souvent débordées. D'où des
conditions inadmissibles — délais de paiement des

indemnités, ordres de marche quasi militaires pour
le « pointage », notamment — faites aux
chômeurs dont le quotidien est déjà fort précaire et
difficile à supporter.
Aménager les principes, soit ; mais aussi intervenir

jour après jour dans le fonctionnement des
caisses dont le sommeil des années d'abondance
était probablement encore plus lourd qu'ailleurs.
Tolérera-t-on, par exemple, qu'à Bienne, ville
touchée entre toutes, on laisse, dans le chaos le plus
total, des chômeurs « partiels ou complets »
attendre des semaines, voire des mois, le jour de
leur premier « salaire »
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